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IN MEMORIAM:

P. FOURNIER
par H. GAUSSEN

.l'ai le triste privilège de rédiger des notices
Il i'eroJogiques sur les botanistes qui disparais
sent peu Ù peu, en général à un âge avancé.
.\ujourd'hui c'est une perte particulièrement
sensible à évoquer dans cette publication
« Le .l\londe des Plan tes », que l'Abbé FOURNIER
dirigea de 1932 Ù 1946. Il vient de 1l1ourir le
~O lnai il t'âge de 87 ans.

Sa vie consacrée à la Religion ct à la Science
fut toute sirnple. Paul-Victor FOUHNIER était né
il I)~llnrélnont, près de 'Bourbonne-les-Bains, le
~9 décenlbre 1877; entré au petit sérninaire en
1891, bachelier en 189,3, ordonné prêtre en
190:3.Professeul· en philosophie au collège
Saint-Joseph de Poitiers, professeur chez les
~Iaristes Ù Lyon, brancardier ct infirlnicr
durant la grande Guerre, il devient Supérieur
du Collège dl' l'hnnlaculée Conception à Saint
I)izier.l\:Iais sa vocation scientHiquc lui fait
solliciter un poste de Professeur au {:ollègt.'
Stanislas ci Paris, près des grandes bibliothè
ques et des herbiers.

Ses puhlications furent Ïlnportan tes à partir
dt> ce rIlOlllent :

L'art de créer des races nouvelles (1922).
Bréviaire du Botaniste; florule de poche

(1 H24).

---Flor'e COlllplétive de la plaine française
(1 Ç}28), qui fut sa thl'se de Doctorat ès sciences
d"l ~niversitl'.

La con tribution des rnissionnaires fran
~'ais aux progrès des Sciences naturelles aux
XIXo:> et XXt' siècles 1(1932); prernière thèse de
doctorat ('s lettres.

L.es voyageurs naturalistes· du clergé fran
~'ais avant la Révolution (1932); deuxièrne thèse
dt> doctorat ès lettres.

l~'lor(' des Cactées et plantes grasses
(1 B3"5).

-- Les quatre flores de France, réirnprÜné
en 1961.

Le livre des plantes rnédicinales et véné
neuses de I~-'rance. 3 vol., de 1948 à 1950.

L,a Flore illustrée des jardins et des PUFCS
4 YOIUllles (1952).

Connne je l'ai dit ci-dessus, il dirigea le
« ~!Ionde des Plantes » de 1932 à 19if'6, enri
chissant ce journal de Inultiples articles, de
lllultiples anecdotes.

Les difficultés de l'Après-guerre avaient
rendu sa tàche pénible, et, loin de tout, il
avait « sonné le glas » de cette revue. Mieux
placé que lui, dans un milieu universitaire,
j'ai pu continuer à faire vivre cet « hitermé·
<Jiaire des I)otanistes » avec l'aide de P. LE
BRUN. .

L'Abbé I~OURNIER fut un botaniste et un his·
torien r~llnarquable, d'une capacité de travaH
exceptionnelle.

Cet homnle aÎJnable était un puits de science,
t't, sur tous les dOJnaines historiques ou scien
tifiques, il donnait la solution puisée au'x meil
leures sources avec une complaisance qui ne
sI' delllentni t janlais.

Ses mérites furent reconnus par l'Académie
des Sciences qui le nOlnnla l\fenlbre correspon
dant en 19'60.

En 1937, il avait été affecté à la ,Cure de
I>oinson-les-Grancey, et y passa 27 années de
sa vie, la partageant entre son ll\linistère et la
Science.

Il laisse inédits des travaux sur PLINE
l'ANCIEN, sur la flore des auteurs anciens
sur les Plantes de la Bible. '

L'étude des religions fut aussi l'objet de plu
sieurs publica tions.

En dehors du savant, il faut parler du compa
gnon churInant qu'était l'Abbé FOURNIER.
.le nle rappelle sa joie, à la Session de P'rovence
de Ja société botanique de France, alors qu~il

préparait ses « 4 Flores de "France », d'être
arrivé à déternliner une plante avec son manus,
crit, sans utiliser la Flore de ,BONNIER et de
LAYENS. Nous applaudissions cet exploit, et il
n'était pas le dernier à en rire. Depuis. son
livre est devenu classique, et. Inalgré des des
sins trop petits ct quelques défaillances, est la
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Flore portative la plus utilisée en France.
Ce petIt livre, petit par le volume mais lourd
de scienee, rend le no:m de son auteur populaire
ehez tous les jeunes naturalistes. Ses grands
ouvrages si riches de documentation seront
longtemps consultés. 'C'est ainsi que le Savant
peut survivre dans la ménloire des hommes.

,Par son sacerdoce~, par ses {~uvres scienti
fiques, P. FOURNIER a largement rempli son
devoir sur la Terre.

A Jpropos
des cartes de répartition

par H. GAUSSEN et P. LE BRUN

I)ans le Bulletin de la Société d'histoire natu
relle de Toulouse, t. l ..XXIII, 1939, a paru, sous
la signature de René DHIEN et Mlle Geneviève
DUBOIS, une note de 16 pages, accompagnée de
petits schémas de répartition, et donnant,
pour chaque « département », la « Répartition
géographique des Fougères françaises ».

A l'origine, ce travail avait été préparé sui
vant la méthode « départementale », c'est-à
dire que, chaque fois qu'une plante était signa
léedans un département, toute l'étendue du

. département était noircie sans tenir compte
de la localisation des stations indiquées! Ainsi,
si on. a signalé Aspidium Braunii près de Lu
chon, tout le départelnent de la Haute-Garonne
était noirci! Cette nléthode n'était pas accep
table, et l'un des deux auteurs a supprimé les
répartitions impossibles, sans toutefois entrer
dans le détail des répartitions réelles.

A l'heure actuelle, les cartes auxquelles il
vient d'être fait allusion, déjà anciennes, en
grande partie inexactes, appellent des rectifica
tions indispensables, d'autant plus nécessaires
que les cartes de répartition sont très prisées
actuellement dans certains pays voisins, et l'on
sait combien l'erreur est tenace, prolifère, et
sujette à être reproduite de Flore en Flore
durant parfois plus d'un demi-siècle.

Il nous a paru bon de reprendre la question
pour. une étude plus précise, et voici les prin
cipales rectifications que nous proposons, la
nom~nclature employée demeurant celle de
l'exèeIlente Flore de l'Abbé COSTE.

4264. - Trichomanes radicans SW. (carte 1). 
RePrésenté sur la .carte dans la quasi-totalité
du' département des Basses-Pyrénées, alors
qu'il se réduit, en réalité, à 6 ou 7 localités.
Découvert assez récelnment dans des puits de
la: presqu'île Armoricaine, en plusieurs loca
lités situées dans la· région de Ploërmel.

4265. - Hymenophyllum tunbridgense SM.
(carte 2). - En Nonnandie, se réduit à 3 ou

,4'localités encore certaines. Le figuré dans la
presqut.île Armoricaine est trop largement
représenté; il en est de même dans les Basses
Pyrénées, où ~ette Fougère a été, par contre,
recemment decouverte dans la région monta-

gneuse, vers 1400 m. d'altitude. - Présence
(probable) dans les Vosges à confirmer.

4266. - Hymenophyllum unilaterale BOR.
(carte 3). - Disparu depuis près de 50 ans
doit se réduire à 5 points situés dans la pres
du Cotentin (CORBIÈRE, in litt.). - Le figuré
qu'île Armoricaine.

4267. - Ophioglossum vulgatunt L. - Doit
faire défaut, à l'heure actuelle, dans de non1
breux départements.

4268. - Ophioglossum lusitanicunl L. carte 5).
N'existe, dans l'W., que dans les îles atlanti
ques et en quelques points de la presqu'île
Armoricaine; en Provence, aux environs d'Hyè
res et en quelques points voisins de la côte
(isoetion) dans les Maures, à Antibes et à Biot,
en Corse : en 5 ou 6 localités (assez répandu
toutefois au N. de Bonifacio).

4269. - Botrychium simplex HITCHC. - En
admettant que ce Botrychium ait une valeur
spécifique, il conviendrait de supprimer le
point représentant Malesherbes, où la plante
n'a jamais été revue. Non retrouvé dans le
massif du Mont-Blanc, en admettant qu'il y ait
jamais existé. - A figurer par deux points
dans le centre et le sud de la Corse.

4270. - Botrychium ternatum THUNB (carte 7).
Probablement disparu du massif du Mont
Blanc. Le figuré doit être représenté tout au
plus par deux points avec ? dans les Vosges.
où ce Botrychium (R. ENGEL, in litt.) n'a plus
été revu depuis quarante ans.

4271. - Botrychiunl matricariaefoliuln A. BR.
(carte 8). - Existe encore avec certitude en
deux ou trois points des Vosges et des Alpes
françaises; probablement disparu de toutes les
autres localités où il a été indiqué - Botry
chium lanceolatum ANGSTR., non cité dans la
note, aurait dû être mentionné, avec un ?,
dans le massif du Mont-Blanc, où il a été
trouvé il y a une cinquantaine d'années, sans
avoir été revu depuis.

4272. - Bctrychium Lunaria SW (carte 9). 
L'épithète « commun» appelle les plus grandes
réserves! Le figuré de la répartition est à
réduire considérablement, non seulement dans
les régions montagneuses, mais encore dans
le N.W., le N. et rE.

4274. - Ceterach officinarum WILLD. - « Très
commun ». - Même remarque, principalement
en ce qui concerne la moitié septentrionale
du pays.

4275. - Nothochlaena Marantae R. BR. (carte
12). - Le figuré exact de la répartition· géogra
phique comporterait tout au plus un point
dans le Limousin, quelques points dans le
Rouergue et le Cantal, un autre dans le Viva
rais, trois autres encore dans les Maures et un
point à l'Est d'Antibes; en Corse, une dizaine
de points tout au plus.

4277. - Woodsia hyperboraea R.BR (carte 14).
Tracé à figurer à l'aide d'un très·· petit· nom
bre de points dans les Alpes et les Pyrénées;
un point dans le Cantal.
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4278. - Gramlnitis leptovhylla Svv. (carte 15).
Un petit nombre d~ l.ocalités s,eu]eI?~nt dans
la presqu'île Arnl0rlcalne. La repartltlon dans
le Massif Central est beaucoup trop largement
fiaurée et serait à représenter à l'aide d'un
p~tit nOlnbre de points; d'autre part, en Pro
vence, cette Fougère ne s'éloigne guère du
littoral.

4280. - })'.Jlvpodhl111 Phaegopterfs L. (carte
17). - Trop largement figuré dans les Alpes
et le Jura. - Supprimer le ? concernant la
Normandie (existe près de Neufchàtel-en-Bray).

4283. - Aspidizn11 Lonchitis SW. (carte 20). 
Le figuré de la répartition est à réduire consi
dérablement pour la moitié est et le Massif
Central.

4286. - Aspidiul11 Bravnii SPENN {carte 23). 
Présence dans les Alpes ID n ritimes très dou
teuse; confusion probàble avec Aspidium angu
lare! (POIRION, in litt.)

4290. - Polysticun'l cristatum R.OTH (carte
27). - Très raréfié au cours des dernières
décades du fait du dessèchement des nlarais
et des aunaies. Une enquête approfondie s'im
poserait. Le figuré serait à remplacer par un
petit nombre de points dans le N., et le N.-E.
Existe encore avec certitude, rarissime, dans
le bassin parisien.

4293. - Polystichuém aemulUln CORBIÈRE
(carte 30). - La répartition actuellement
connue est à figurer par deux points à l'extré
lllité du Cotentin, une douzaine de points à
l'extrémité de la presqu'île Armoricaine et deux
autres dans le Pays Basque!

4294. - Cystopteris montana BERNH (carte
31). - Remplacer le tracé ininterrompu dans
les Alpes et les Pyrénées par 6 ou 7 points
dans les Alpes et une dizaine dans les Pyré
nées.

4297. - Athyrium alpestre NYL. (carte 34). 
L'aire de répartition dans les Alpes est beau
coup plus réduite!

4298. - Athyrium tilix - toe1nina ROTH. 
« Très commun ». - Manque certainement,
àl'heure actuelle, dans de nombreux départe
ments. Une révision méticuleuse s'imposerait...
Même remarque au sujet d'Asplenium Adian
tum nigrum L. (4299).

4301. - Asplenium tissum KIT. - A figurer
par un point dans le haut bassin de la Roia,
devenu politiquement français, et où il a été
trouvé il y a une vingtaine d'années.

4302. - Asplenium tontanum E~ERNH (carte
39). - « Assez commun ». - Cette mention
appelle des réserves. Cette espèce calcicole est
figurée à tort, sur la carte, dans toutes les
Alpes et sur toute la chaîne des Cévennes!
Elle manque pourtant dans de nombreux sec
teurs.

4303. - Asplenium toreziacunjt LE GRAN-il
(carte 40). - Le figuré porté sur la carte ne
saurait avoir qu'une valeur tout approxima
tive. Dans le N.W. du Massif Central, un petit
nombre de points constitueraient une repré
sentation plus exacte.

4304. - Asplenium lanceolatul'n IfuDS. (carte
41). - Espèce très disséminée, souvent confon
due avec A.Adiantunz nigrul'n, et dont la répar
tition exacte serait entièrement à revoir.

4305. - Aspleniurn marinun'l L. (carte 42). 
Répartitian à rectifier cornme suit: supprimer
le tracé côtier le long de la Manche jusqu'à
l'extrémité N.W. du Cotentin, et, sur la côte
de j'Océan, le tracé côtier de l'embouchure de
la Charente jusqu'à Biarritz (à fortiori le long
des dunes de la côte landaise!). - Méditerra
née : ajouter un ? à la longitude de Marseille
(y existait encore, RR., en 1935; disparu
depuis ?). - Un très petit nombre de localités
seulement sur le littoral de la Corse.

4306. - Asplenium Petrarchae De. (carte 45).
La légende porte, par erreur, « A. viride ».
Espèce calciphile : remplacer le tracé ininter
rompu par quelques points, en excluant les
Maures et l'Esterel. S'avance au N. jusqu'au
delà de la basse Durance et atteint le Buëch
au N. de Sisteron.

4309. - Asplenium germanicu1n WEISS (carte
46). - Le figuré de la répartition de cet hybride
calcifuge est assez fantaisiste, pour les Alpes
en particulier...

4312. - Scolopendrium Hemionitis S'v. (carte
49). - Supprimer le trait ininterrompu bar..
dant les côtes de Provence; le remplacer par
deux points à la longitude de Marseille et un
autre point avec ? situé à la longitude
d'Antibes.

4313. - Blechnum Spicant ROTH. -Doit, à
l'heure actuelle, être disparu de nombreux
départernents.

4315. - Pteris cretica L. (carte 52).- Le
figuré de la répartition doit se borner exclu
sivement à deux points (environs de Nice) et
un point sur le cours moyen de la Roia. En
Corse, en dehors du Cap.

4317. - Allosorus crisplls BERNH (carte 54). 
Le figuré de la répartition eût gagné singuliè
rement en exactitude s'il avait été représenté
à l'aide de points, en particulier pour les
Vosges, le Massif Central et les Alpes!

4318. - Adiantum capillus Veneris L. (carte
55). - Même remarque, en ce qui concerne
les localités situées en dehors de la région
méditerranéenne.

4319. - Cheilanthes odora SW. (carte 56). 
Ne s'écarte guère du littoral sur les côtes pro
vençales. Le figuré pour le Languedoc est
absolument fantaisiste ...

Seraient à ajouter à cette énumération

1. - Asplenium Jahandiezii Rouy, à figurer
par un court tiret à la latitude du cours moyen
du Verdon.

2. - Aspleniuln lepidum PRESL" à figurer
par un point à la base W. du Vercors.

3. - Peut-être Pteris longitolia L., à Nice
(spontané ?).

LI~ MONDE DES PLANTES 3
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4. - Woodlvardia l'Od'CUllS \L .. ) Sw., trouvé
tout récclllnlent (196~3) dans le Cap Corse.

1] va de soi que la présente note appellera
à son tour remarques, rectifications, etc., vive
ment souhaitées!

Il est superflu de rappeler que la repré
sentation cartographique d'espèces végétales
sur un territoire donné est un travail délicat
et méticuleux, d'une exactitude toujours rela
tive, valable pour un petit nOlnbre d'années
seulement, et qu'il ne saurait être entrepris
q'u'cn compulsant toutes les Flores et Cata
logues régionaux, en faisant appel à la colla
boration de nombreux confrères, et en recou
rant, au besoin, à des vérifications opérées sur
le terrain...
1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUliiIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIUllllllllllllllllllllllllllflili11111111111

C:lef dichotOIIliqlle eles ItoJllulea
cIe (~orse

Par Ci. :\IALCCIT

Ayant retrouvé, parrni les documents de
G. i\'iALCUIT, cette clef dichotornique concer
nant les I~On1l1lea de Corse, je pense qu'elle
pourra rendre de grands: serYices à ceux qui
voudront déterminer ces espèces sur le terrain
(.1" CONTANDHIOPOULOS).

L STIGlVL~'Tl~S BIFIDES > ETA:\lINES.

if. bulbocodillltl (L.) SEB. et 1\1. Indiqué en
Corse depuis Salis, A tort senlhle-f-il?
Confusion avec les espèces suivantes:

. l?equienii PARI.. J)ériOll! hl' violet foncé jus
qu'à la gorge, à divi~lions larges, obtuses.
I~tarnines 2/3 du périanthe. Var. lnacran
tha : R. Requienii sensu stricto. Répandue
Calvi, Porto-Vecchio (Capo di Padule),
San ta IVIa n za , etc. V'a 1'. p (( r lJ ifi () l'(j: fl e II r s
beaucoup plus petîtes : Ajaccio.

R. corsica JORD. et F'OUHH. Espèce parui/lore.
Pièces du périanthe lancéolées, très
aiguës, violelles intérieurclnent, les exter
nes verdâtres du eôté extérieur avec des
stries violettes plus fonc(\(\s. End{·rniqur.
Non revue depuis :l'époque à laquelle l'ont
d{crite JORDAN ct I~OURREAU. Sables du 10t-
toral. Signalé seulement ~l Porto-\Tecchio.

II. STIfiMATES == ETAlVIINES.

R. ligllslicaPARL. Ssp. typica (.la seule en
Corse) voisine de R. blllbocodÎlUl1). P{·
rianthc violet pâle ou lilacé, blanchâtre il
la gorge. Valve supérieure de la s'Pathe
entiia,rement menlbranruse. E == 1/3 du
périanthe.

R. ,Revelieri JORD. et FOURR.Espèce parvi
flore. Périanthe violel à gorge blanchâtre,
à divisions lancéolées aigLlës. :E. à filels
blancs velus à la base. .

Prairies maritirnes, dissérniné: Bas1tia,
, Porto-Ve.cchio, Bonifacio.

R.· Rollit PARL. f~eui]]es très longues et très
fines. Scape le plus souvent uniflore. Spa-

the à divisions dissemblables, la supé
rieure membraneuse, hyaline, l'autre her
bacée. Périanthe peti t à III VÙ;ÎOIlS aiguës
violel pâle, lilas ou blanches avee stries
plus foncées. l ... es trois. externes vert-jau
nâtre extérieurclllcnt. E == environ 1/2 du
périanthe. Cap Corse, Santa ~Ianza, Bon i
faeio, ()striconL

III. STIGl\iAl'I~S < El'Al\IINF:S.

1/. insLllaris SOl\t.\LEspèce parui/lore reSSClll
hlant à R. Reqllicnii dont il diffère par Li
coloration violelte 11loins intense du pèri
gone dont les pièces l'.t'ternes sont pâles
extérieurenlen t, pH r les file Is stalllinau:r.
blancs et glabres (puhescents Ù la hilS('

dans le l~. lfequienii) et par le slyle < on
Ihères. (Découvert par SO:MMER dans rUe
de Capraia. Sahles lllunides de l'éLlge
inférieur, uniqllenH'nt aux environs dC'
Porta-\~ecchio.

l~. rall1iflora ~rE~. Fleurs petites dépasS~lnt

hri(\vcnlent la spathp. Celle-ci Ù ualves pt'il

inégales, herbacées cl bords 11lcIl7branC.lLl'.

Périanthe violet il [Jorge juunâtre et un
peu poilue, il divisions aigu;';s. uerdâfres ~Hl

dehors. I)eux Y;triétés' :
Var. conforia :\Io<HiH. Scape robuste.

péd()neuk~ frnctifi'res assez fortelllent tor
dus. FeuiHes épaisses: prairies InaritinH''-;.
Bastia. Sainte-Lucie de POl'lo-Yc('chio.

V"I'. parlalorei RICIIT. Scape grèlf'.
pédoncule fructif<"re Illoins tordu, fcuille'"
plu~Î\ fines. Plages et garrigues de }'i'Ll,S!('

Inferieur. Cap Corse. Strette de Saint
Florent.

li. Colzlll1nae SEH. et 1I.\UH, Tige courte, nCll'

tant des feuilles fines et l-:~ fleurs très
petites courternell t p{~don cul {~('s dépassa nt
Iégèrrlnent la spalhe. Celle-ci a deux val
ves disse'fl7blables, l'une herhacée. la SlUPt'
rieure lnelnbl'aneuse. Périan the lilas cloir
ou hlanch!ltre <lYCC veines plus foncées,
jOllnâfr:o ri ln lIOI'[1C. ])ivisions lancéo/(;('s
aiguës. E == 1/2 pi'l'ian the.

Garrigues des étagesi inférieur et Tllon
tagnard. Hèp:1ndl1e de Bastia au Pigno.
Porto, Calvi. Bastelica, col de TeghinlC'.
c:nt1'e Luri ct la lllarine, etc.

1IC1l1l1llilllllllllllllllf.,IIIUUIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIII=UIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIItli

Un botaniste aixois ·
Pierre (le GARIDEL

P~r Georges AVFHÈRE (Nice).

La disp arition du président François de
GARIDEL, de l'Union des syndicats agricoles du
Sud-Est, dont le nom reste indissolublement lié
à une période de l'évolution de l'agriculture
provençale, nous incite à remonter le cours de
l'histoire et à .rechercher parmi ses ancêtres
ceux qui furent appelés à servir plus particu
lièrement la· terre de nos aïeux.

Au XVIIIe siècle, nous trouvons Pierre-Joseph
de GARIDEL qui a exercé en qualité de profes-
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seur royal d'anatomie et a enseigne a Aix-en
Provence. Né à Manosque, il vécut de 1659
à 1737. Ce fut un botaniste font distingué,
honoré de l'amitié de TOURNEFORT, lui-même
natif d'Aix, qui lui dédia une plante proven
çale, la Garidelle, connue, selon le système de
LINNÉ, sous le nom de Garidella nigellastrum L.

En 1715, après une préparation minutieuse,
il sortit en librairie chez Joseph ])AVID à Aix
un remarquable ouvrage in-folio, complété de
cent planches finement gravées et d'une scru
puleuse vérité. Cet ouvrage, intitulé « Histoire
des plantes qui naissent aux environs d'Aix
et dans plusieurs autres endroits de la Pro
vence », débute par une introduction très inté
ressante pour l'histoire des plantes de la région,
dont il décrit 1400 types. Il en fait connaître
quelques-uns dont personne n'avait parlé avant
lui.

La biographie médicale indique que Pierre
de GARIDEL est le premier botaniste qui ait
donné la figure de l'Euphrasia viscosa, du
Quercus coccifera et de l'Iberis linifolia.

En parlant du Chêne à cochenille, Quercus
coccifera, il décrit l'insecte que cet arbre
nourrit et qui était pr(~cieux sous le rapport de
l'art tinctorial.

De GARIDEL envisage toujours, en bon méde
cin qu'il fut d'abord, le côté utilitaire des
plantes qu'il décrit. C'est ainsi qu'à propos
dese truffes ou « rabasses » il signale qu'on les
trouve en assez grande quantité dans les ter
roirs de Jonques, dans le quartier de Puyber
nier, celui du Taulisson, de même qu'à Rians
et Puyloubier. Déjà, de son temps, on connais
sait la recherche à la mouche.

Cette botanique était donc tr(~s précieuse
et de JUSSIEU lui-mêlne n'a pas manqué de
l'acquérir.

Pour en revenir à la Garidelle, nous dirons
qu'il s'agit d'une plante de la famille des Renon
culacées, voisine des Hellébores, des Ancolies
et des Nigelles. LINNÉ la classe du reste parmi
ces dernières. D'une taille de 25 à 50 centin1è
tres, la Garidelle se caractérise par de très
petites fleurs, blanchâtres ou rougeâtres, rare
ment bleuâtres, isolées sur de longs rameaux
dressés et cannelés, portant des feuilles divi
sées en fines et longues lanières.

Les pétales, qui ont le double de longueur
des sépales - ces derniers très caducs -, sont
en forme de longs tubes en cornet à la base
et bilabiés à l'intérieur, avec de nombreuses
étamines plus courtes que la corolle.

Le fruit est sec, formé de deux ou trois folli
cules polyspermes plus ou moins soudés entre
eux à la base.

Cette plante annuelle, il racine pivotante, est
méditerranée-méridionale et se trouve, toujours
rare, dans les champs, les vignes et sous les
oliviers. Elle est vénéneuse. Son aire comprend
le sud du Dauphiné et de la Provence; on la
retrouve en Espagne, en Crimée, à la base du
Caucase, à Chypre, en Asie mineure et en
Perse.

Parmi les stations françaises, nous citerons:
Montélinlal\ les Baronnies, Saint-Louis et Saint
Léon près de Marseille, Cassis, Miramas, les
Milles et les environs de Saint-Marc près d'Aix;
Gréoulx dans les Basses-Alpes. Signalée à
Cannes et à Nice, nous ne l'y avons pas retrou
vée, malgré de nombreuses recherches.

N. D. L. R. - La Garidelle, qui se comporte, en
effet, comme une espèce messicole (sans doute
introduite), semble avoir disparu de la plupart des
locaités citées ci'-<dessus. Elle existait encore
vers 1918 à lVleyreuil, près d'Aix, et, vers 1940, près
de Puy-Ricard, bien avant la mise en usage des
herbicides; disparue de cette localité à la suite de
prélèvement5 excessifs effectués en vue de la con
fection de « centuries ».

Note sur la flore (lu Limousin
Par H. LUGAGXE (Néoux, Creuse)

La présente note a pour objet de signaler
quelques trouvailles cffeeiuées en Creuse
depuis la parution du Catalogue des j:J/antes du
LiInolisin de Ch. LEGE~DRE (2 vol. 1914-192:!
et Supplérnen t 1926).

Ces rl~coltcSI ont (,té faites prineipalernent
dans l'arrondissclnent d'Aubusson, sur un sol
presque cntièrernent granitique dont le relief
s'étage en tre 400 et 800 ln.

I~n gros, le clirnat y est océanique quant aux
précipitations et continental quant aux teln
pératures (on ('ornpte en lnoyenne à Nl~OUX,

177 jours de pluie pour un total annuel dl'
894 n un, 127 j 0 urs cl e gelée sous ab ri et 1 9:~ 7
heures d'insolation ~ la lnovenne annuelle de
tenlpérature est seu]elnent de 8 0 7.

Dans la liste ci-après, les espèces, sous-espè
ces ou variétés parais,sant nouvelles pour Il'
territoire prospecté ou qui ne selnhlent pas
avoir été distinguées jusqu'ici --- sont signa
lées par un astérisque.
A.liSIlHJ ranll/lCllloides L. var. reppns L.\MK.:

Etang de Chevillat prl's de Saint-Alpinien
(1942) et étang de La Chapelle-Saint-l\lartial
(1962) .

A.renaria serpyllifolia L. ssp. A. leptoclados
Guss.: Cilnetii're de ~éoux, avec 1<.' type
(ROTIIKEGEL, 1941).

Bidens tripartita L. ., var. lninor Vi. et G. :
bord oriental de l'étang de Chevillat prl's dl'
Saint-Alpinien.

Brllllclla vulgaris L. var. pillllatilida PERS. :
l\largouleix, Cne de Néoux (1942); Conget et
La l"averne, Cne de Saint-Avit-de-Tardes
(1946); Néoux, route de Méasnas (1946) et
La Mazil're (1963) >

Calanlin/ha olficinalis lVloENcH Ssp. Illcnlhae
{oUa HOST. (== C. adsccndcns .JORD.) Bus
sière, Cne de Néoux (ROTIIKEGEL); lieu
vague pierreux près d'une fernle au l\iazeau,
Cne de Saint-lVIaixant (1943).

CQPex vllipina L. : berges de la Tardes au pon t
suspendu de Saint-Marien près de Budelière
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(R. DESCI-IATRES, 1963). Il s'agit bien de l'au
thentique C. vllipina L. et non du C. sllbvlll
pilla SENAY souven t confondu avec lui.

.. Cenlallrea solstiliaUs L. : adventice dans une
prairie artificielle au:\Jlazeau, Cne de Saint
IVlaixant en 1948. l'i'y a pas reparu. « Ephé
Inérophyte » lnéditerranéennc exceptionnelle
en Creuse.

CflcnopodiulJl vulvaria L. : chcncvi(~re à Néoux
(HOTI-II(EGEL, 1921).

Chrysanlhen1l1111 ]JartileniulJl (L.) I3ERNH. * var.
brcuil'aâialllIl1 !louy, La Basse, Cne de Pous
sanges (1951); Saint-Avit-de-'Tardes (1954);
Le Breuil, Cne de Néoux (1958); La Salesse,
pr()s d'Aubusson (19Gl).

COllvolvulus sepiuIll L. * var. rosellS I)C.:
Saint-Etienne-de-l~"ursac, route de ChaInbo
rancl(1958); bord de l'étang de Saint-Vaury,
route de La Souterraine (19H3).

Cucubalus baceifer L. : rare dans tout le sud
de la Creuse. Bord septentrional de l'étang
des Landes (1963); trouvé près du viaduc de
Busseau-sur-Creuse en 195:~; Cl dispa ru
depuis.

JJesclullnpsia selaeca (tI lJ ns.) HICHT. (== Ail'a
discolor TIIUILL.). Bord de l'étang des Lan
des (I)ESCHATRES, 196:~).

!Jianlhus silva/ieus HOPPE var. {aseiculatlls
LAI\'fOTTE: dans une llloisson, Ù Bajossier,
Cne de Néoux (19fi:-r).

l~'estl[('(l rubra L. ssp. cU-l'llbI'oH.\CIC var. riull
Laris (BOISS.) HACK. Le ~laupuy, pr(\si de
Gu(~rpt (SARRc\SSAT); tourbière, route de
Blessac Ù La FOrl\t près d'Aubusson (19H2).

J~"T'(Jxinlls excelsior L. * var. cIl1ar{jina/a C.\HIOT
et S.\INT-LA(iEH (Yar. biloba .1. RICI-fTEI-{) : Buf
1'eix, Cne de Sain t·Avit-de-T'ardes (HOTHI\.E

GEL) •
;. Galinsoga arisllliaia BICKNELL: jardinet entre

féglis(e de Saint-Avit-de-Tardes ct l'entrée
du cirneti(~re (1958) . Cette thèrophyte est en
extension aux alentours rllêl1gré l'hiver rigou
reux de 1962-1963 où, au cours de trois rllois
consécutifs, le rniniTnuIn rncnsuel de ternpé
rature sous ahri est descendu au-desisous de

20° .
(;naphalhllll dioicU111 L. (== Antenlloria dioic{l

(L.) G.iEHTN.) : bruyères de Chaurneix, Cne
de Saint-Avit-de-l-'ardes (1942).

(;ratiola officinalis L. : signalé par le Dr P.\IL
LOUX voici plus d'un siècle, au nord de
l'étang des Landes; y a été revu par Cl. S.\R
RASSAT en 1940 ct par R. I)ESClfATRES en
1963.

llyoseyaInus niger L.: rudérale, rare en
Creuse: Saint-Pardoux-le-Neuf (ROTlIKEGEL,
1B24); près d'une ferrne à Caugoussat, Cne
de Néoux (1950).

Il!lsSOPllS olfieinalis L.: sur les ruines des
tours' de Crocq (1950) oÙ elle existe depuis
plus d'un siècle.

11111la l/elenillll1 L. : plus ou rnoins adyentiec;
Nouziers (Leg ROUllET, cité par S,\HRASSAT,
1942). J'en ai rencontré une belle colonie,
sur un terrain vague 8La Planche, Cne de
Saint-Pardoux-le-Neuf, en 1947. Ce gîte était
connu de L. ROTI-IKEGEL depuis quelque
vingt ans. }\;Iais la plante n'y fleurit pas, pro-

hablernent en raison de l'aridité du terrain.
J'en ai cultivé deux pieds dans Illon jardin
à Néoux et j'ai obtenu les, fleurs au hout de
deux annÔes en 1g5~. Depuis, la plante y a
refleuri de façon tr(\s irréguliÔre.

LeeI'sia o['yzoidcs (L.) S'V.: Lit desséché de
la Creuse' en arnon t du barrage de la Croix
Blanche près <l'Aubusson (1958).

Linul'ia stria/a }).C. * var. albiflora CARlOT:
J'ai récolté cette variété pour la prernière
fois dans i le Puy-de-Dolne, dans une carrière
d'andésite près (l'un pont sur la voie ferrée
entre Pallniat et Le Cratère, le 18 aoÙt 19H3;
.le l'ui retrouvi'e en Creuse le ~() aoÙt 1963
le long de la voie ferrée entre Bazelat et
Forgevieille.

Linaria vlll{Joris 1'11 LI... * var. gll1bra PETERl\L :
Aubusson, lit de la Creuse au quai des Iles
(19():~), avec le type.

L. vlll{loris type, plus ou lnoins calcifuge est
r ~n'e cI ans 1e S II d cl e laC l'ense et s' (~l 0 i gne
peu cl cs aggl orn ération s. La va ri(~té rllab l'a,
Ci s:~ C' Z cl i s fi nete (pla n te d r e S S l' e de () Ù 8 d III

enti(\relnent glaln-'(" il inflorcs'cence non
glandulcuse) est signa](~c avec doute par
P. FOUHNIER d<lns sa ]<'lorc COll1plétive,
p. :-~!ï5. C'est prohahlernent celle qui a été
ohservÔc p~lr SOUL.\T-HIBETTE en Charente
a II ho r d d' 11 n a fTl II (' n t du Ban dia t (LEn E l'\' DH. E,

Calu/ogue des pl. du l~iJnollsin, TI, 13:-J).
Lljcopodillln clauotll111 L. : Bruyc\l'e Ù Bu ffcix~

Cne (Je S~l in t-A vit-dc-'fardcs' (1937) ~ bois de
La Fa:ve~ près de l\Tareille-au-Prieur, Cne de
Sous-Parsat (1958).

Ili ccol1opsis ('arnbrica (L.) VIn.: vallon de
Gn~J(' pr(\s d'Aubusson (SOL'HIOlJX et LCG.\

G~E, 1949).
Nepcla Calaria L.: suhspontané prÔs d'une

lnaison à Ln VIllatte, Cne de Néoux (19:37);
a disparu au bout de quelques années.

;.\TiC{lIldra phusaloides GAERTN.: Adventiee
apparup dans un jardin Ù Saint-Avit-r1e
'fardes en 1934 ~ s'y est rnaintenue jusqu'en
1943 en y pl"'enant une taille de plus en plus
grÔle.

]Jon iClll11 Crus-Galli (1...) P.B. * var. breuiselllll1
DÔLL. : adventiee, Aubusson, route de G-ué
l'et, le long d'un Innr au-dessus de la gare
(194-1); berges de la "fardes au pont sus
pen du de Sa int-lVlarien près de Budelièrc
(1 9nO).

PeuCedanll1l1 gollicll111 LATOUH.: Rochers de
Sai n t-~fari cn près de 13udelière (19GO) avec
/J. ()reoselinllIll (L.) i\tl0ENCII, ce dernier por
teur de deux nlicroIllYC()tes parasites: Ery
siphe llInbelliferarll111 DE DARY et /)llccinia
bulla/a (PERS.) 'VI ~T. Ssip. P. oreoselini
(STH.) FCK.

]}icris cchioiâcs L. (== Ifclrninthia ccilioides
G.\EHT:\.): adventice éphérllère exception
nelle en Creuse; Felletin, hord de route lon
geant la voie ferrée (1943).

* ]{hanuHls calbar/ica L. : calc~ cole exception
nelle sur nos terrains granitiques~ au pied
des rochers donlinant la Tardes il l'extré
Inité nord du pont suspendu de Sain t-l\larien
(DESCH.\TRES et LUGAGXE, 19(3).
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Scilla (lu!lllnnalis L. : fossé à l'extrémité nord
du pont suspendu de Saint-l\1arien, au pied
des rochers dOlninant la Tardes (19()O).

Sell1pervivuIll arachnoideuIl1 1.1.: existe tou',
jours à Aubusson sur les rochers cioIninant
Je quai Va veix ct la route de Guéret (1949)
Cette station a été signalée par le Dr PAIL'

LOUX il y a plus d'un siècle. Rochers dOlni·
nant la 'J'ardes au pont suspendu de Saint·
Marien (1960). J'ai récolté au lnênle endroit
en 19f)~l, en cOInpagnie de H. DESCI-L\THEs)
la variété !0111cn/OSU111 (SCHN. et L.) signalée
cn cc lieu par PEHAHn (Catalogue des pl. de
['arrondissenlcnt de iHolllluçol'l, 1871).

Senecio Jacobaea L. ssp. S. erralicus BEHTOL :
assez abondant au nord de l'étang des Lan,
des', entre Gouzon et Lussat (1961).

Serra/ula tine/oria L. ssp. eu-line/oria BH.-BL.
* var. pinnaUlida KIT. : gorge du 'T'aurion
en aval de la Higolc du Diable, pr()s de
Roy(\re; bois au sud de T'rois-Fon ds, sur la
roule de Gouzon à Boussac.

Setaria ver/ieilla/a P.B. * var. arenosa SCIIUH. :
jardin il Saint-Avit-de-1'ardes (19():~).

* Spiraea Chul1luedrifolia L. : naturalisée dans
un hois entre Aubus'son et Alleyrat, à AIley,
rat, à hauteur de l'elnpattelncn t dela route
de Blessac (19G2).

Trifolillnl striatunl L. * var. elongatU111 1..0.J.\<:. :
jardin de l'école (le N éoux (1 ~148).

Umbiliclls pendulinus D.C.: est rare en Creuse
LEGENDHE l'a signalée cornIne n'existant pa~

à Aubusson (Cat. Pl. LiInousin, l, p. 250)
Je l'a.i trouvée da n s les rochers de Sain tc
~~1ad e! e i ne, tau t pl'(. s de ce ttl'vi Il e, en 19 () 1

", Vicia hybrida L. : adventice yenue du ~li(li.

cultivée et en vo~e de naturalisation çÙ et lÙ
dans les haies; Néoux, cheInin de la Cha
zotte (1953); La Rochette, route d'Ahun
(1957) .

Plantes ahyssa]les
de ]a plaine rhénane supérieure,

en particulier de la plaine
d'Alsace

par F-'r. GElS SERT (Sessenheiro, Alsace)

l.1a plaine d'Alsace, qui s'étend depuis; la
frontière suisse jusqu'à la frontit>re palatine,
fait partie de la région désignée COIlllne « Rhin
supérieur », dans Je ternle équiv21len t allenland
« Oberrhein ». Altitude: 250 ln à Bâle, 110 111
à Lauterbourg.

:En parlant des plantes abyssales de cette
région, nous nous liInitons à la végétation qui
se trouve sur les alluvions rhénanes, consti
tuées par des rnatériaux sablonneux-graveleux
d'origine alpine surtout, qui forIllent le suh
stratunl géologique d'une ceinture relativelnent
étroite, hordant le fleuye des deux côtés de
la frontière.

Ces alluvions donnent asile il certaines plan
tes entraînées par le Hhin à partir des Alpes
jusque d:UlS la région du I{hin lnoyell, aux
environs de lVlayence, el Inêrnç au delà.

Nous désignons ('OHnne plantes alpiennC's l','s
végétaux en ~ provenance du Inassif alpin, sans
distinction des zones a1titudinales COll ven tion
neIl es; il f a II t cl 0 n c e 0 rll pren cI r e c (, te l'Ill e uni
queInent dans sa signification géographique.

.'\. l'origine, et avant sa correction, vers la
rnoitié du dernier sil'cle, le Hhin a relnanié
constalnnlent ses propres alluvions, laissant
ainsi pendant des périodes plus ou rnoins lon
gues des surfaces dénudées d'un tapis végétal
continu e1 favorisant ains~ l'installation dt'
plantes entraînées par son courant ou par
leurs graines.

Or, depuis que les effets de la correction se
sont lnnnifestés, soit par l'ahaissCHlcnt pro
gr(' ssi f d c' 1a nappe phréa t i CIlIe, s0 il p ~ l r l" Ji 
lnination du facteur d'in st:lbjli té dans la ~)Gnc

d'inondation et, consécutivCHlcnt Ù la f0l'111 a
tion d'un tapis vt~gétal continu, beaucoup de
ces végét~lUX d'origine alpienne se sont raré
fiés ou on t cOlnpli,telnen t disparu. Les csp(\ces
arbustives ou arborescentes sont cenendant
exclues <1e cette évolution, car elles SOrlt capa
bles de se rnaintenrr longtelnps ou définitivc
rnent d~'ns les endroits boisés aux abords du
fleuve. 'Tel est aussi le cas Dour des plantes
herhacées adaptées Ù un lnilieu sylvicole.

I. LES ESPECES I)'ORIGINE ALPINE:

1 () Strate herbacée.

l~quiselllIn varic[Jatzul1 SCHLEICH. Assez corD
llllln sur les terrains proches de la nappe
phréatique. Se rnaintient longteInps dans la
strate herbacée dense.

Eqlliscturn frachyodon A.BR. Assez rare. Se
cOlnporte eornnle l'espèce précédente, lnaÏs
supporte Inieux le dessèchernent prolongé et
s'adapte aux sous-hois rnêlnc très d~nses.
.Julleus alpino-articulatus CHX. (== J. alpinlls
\TILL.). Fréquent, souvent en cOIllpagnie de
l' I;;{fllisetllll1 varicgatllIn, persiste d ans les
prairies du type Moliniale.

Calalnagrostis littorea P.E. Très rare.
Linal'ia alpina (L.) l\JIILL. Très rare et fugace.
Calnpanula cochleariifolia L.\J\L (== C. pusilla

I-IAE~KE). Rare, s'est installé définHiven1cnt
dans une pineraie près de Sessenheim.

}';;piloobfzlln roslnarinifoliunl ll\ENKE. Rare sur
les hancs de gravier, Iuais prolifère le long
des voies ferrées et les surfaces dénudée~
artificiell Clllen1.
2 0 Strate arbustive et arborescente.

111yr,icoria [Jel'1l1anica. DEsv.Presque disparu,
reappar~llt sporadIquement aux abords des
gravit'res. Autrefois, très répandu sur les
îlots de gravier.

]lippopl1aë rholnnoidcs L. Assez fréquent et
en peuplernents assez étendus.

Les espèces suivan tes se Inain tiennen t tou
tes d ~n sIes f0 rê ts spontan ée s dut~·p e .peu
plerale.
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Populus canescens Sl'iL Assez rare, souven t
confondu avec les farInes du ])OpUlllS alba.

Salix nigl'icans SlVI. Assez COl1unun.

Sali,l' elaearlnos SoP. (=--= S. incana Sc HHl\:H.).

C'est le Salix alpin le plus répandu dans la
rt'gion.

Salix daphnoides V'ILL. Subsiste çÙ pt lÙ, tHaïs
se r~H'l'fiC' de plus en plus.

Salix hosta/a L.. Hcconnu rt'('('lnnH'nt par ~Et'

~L\ :'\ :'\' li ans un t' seII1(' 10cal i li' cd ~ a c i (' n ne
(Stattlll<ltten), en ('on~pagnie du préct'dell l-

.l/nus incana (L.) l'TCIL f'réqucnt, fornH' des
111(lssifs souvent tri\s {~t('ndlls.

:) 0 :',1 i lieu aqu a Li CI u e 0 11 selni -aqua liq u (' .

PolrnnOfjc{oll pee/ina/us s~;p. l'affina/us yar,
llclvelicusF. et KCH.) Hart' dans le Rhin et
son affluent, la ~\loder.

Typha llliniIna ROPPE. l)isparu, ou en voie dt'
d ispari tion.

II. ESPI<~CES l)ESCENI)l~ES PROBABI~E:\IE:\'T

DES ALPES DA~rS LA. \TALLEE HI-IE
~Al\'E.

Au lot des espl'ces précédentes, il con vien t
peut {~tre d'en ajouter d'autres qui furent pro
bablclllcnt entraînées pur Je Rhin à partir du
lllassif alpin. Nous citons au hasard: Carex
ol'/lUhofJoda \VILLli, Carex albu Sf:OP., Scirplls
dislichllS PETERlVI, Polygala (111101'0 L., Gen/fana
il friculosa L..,ThaliC /rllIll exalta fU1l1 riA un" etc>
Citons aussi la présence de l'EpiInedilUl1 alpl
llUlll L.., Qui existe dan~, deux localités hadoi
ses, nIais "la spontanéité de cette esp(~('c paraît
être dou teuse.

III. COXCLITSIONS.

Soulignons le fait que la plupart des espi'ces
d'origine alpine citées ci-dessus ne se r<'t1'ou
ven t pas dans le lnassjf' 'Tosgien ni d~U1S la
Forêt-·J~oire. l)ans leur [lire elles peuplent sou
vent les hords des torrents alpins avec lesquels
elles sont arrivées en plaine. Il serait ccrtai
neI11e11 t inopportun de les con sidérer corn Ille
rel ictes d'une période plus froide.
urrllll/llll/lllUlIIllmnnnllnnnllmmmllllllnmmmlllllflllll1lflllrJIllllIlllIIll111"'//111111/1111/1111111111111

Économie forestière et monde
des })]aot6s

par C. BARTOLI (Grenoble)

Nul ne doit s'étonner que, dans un monde
tout orienté vers les réussites économiques
rapides, les forestiers cherchent à accroître le
renden1ent de cette « usine à bois » qu'~

constitue la forêt.
Mais cette usine est vivante et, par un juste

retour des choses, elle impose ses lois à ceux
qui veulent la maîtriser.

Dès que se posent, en effet, au forestier,
les problèmes de régénération, de production,

-----------

de substitution d'essences, d'amélioration du
matériel génétique, le monde des plantes, des
« petites » espèces, reprend ses droits, car les
plantes « intègrent » admirablement, comme
l'on sait, les conditions du milieu, et ce dernier
est trop contraignant pour que l'on puisse
l·ignorer.

Ce que nous voudrions, dans ce bref article,
c'est montrer, par quelques exemples choisis
dans divers pays, combien les « petites espè
ces )} peuvent nous éclairer sur le cOlnporte
lnent des « grandes », tout particulièrement
dans le domaine de la productivité .

Ce sont les pays scandinaves qui, les pre
l11iers, sous l'inf1uence de CAJANDER (1-8) ont
n10ntré le parti que l'on pouvait tirer de
l'étude de la végétation « herbacée ». En Fin
lande, ILvEssALo a pu, par exemple, distinguer
cinq types de pineraie de pin sylvestre: un à
11accinÜun nzyrtillus (MT), un à Vacciniu111
Oxalis et Vacciniunz lnvrtillus (GMT), un à
vitis-Idaea (VT), un à (J'al/Ulla vlligaris (Cl').
un enfin à lichen (Cladina) (CIT). Les observa
tions faites rnontrent que, à l'intérieur d'un
rnênle type, - et à un âge donné s'entend 
les productions des arbres varient peu, alors
que, lorsque l'on passe d'un type à l'autre, la
variation est bien tranchée. La production
n10venne - entre 0 et 100 ans et sur écorce 
s'é(ablit ainsi, par type :

GMT : 7,8 m3/ha/an; MT : 7,1 In3/ha/an;
VT : 5,4 m3/ha/an; CT : 3,1 n13/ha/an; CIT :
1,31 n13/ha/an.

Les différences, comme on le voit, sont con
sidérables, alors qu'il s'agit pourtant de la
même essence forestière, le Pin sylvestre.

Des résultats analogues ont été obtenus en
Suède (6) où les forêts ont été classées en
uilisant à la fois des critères floristiques et
des cri tères écologiques (teneur en eau des
sols). On a pu ainsi définir, dans une série
aénérale à airelles (a) un type aride très sec
(Aa) où dominent Arctostophylos uva-ursi et
Vacciniunz lnyrtillus et, à l'autre extrémité, un
type nl0uilleux (Ma) où les Sphaignes consti
tucn t la principale partie de la couverture
vivante avec l'Airelle uligineuse. Entre ces
extrêmes, on a pu distinguer un type de Sa
(sec, à airelles), un type Fa ~frais, ,à ~irelles)
et un type Ha (hulllide, toujours a AIrelles).

Dans le type Aa, le Pin sylvestre est à peu
près pur et se régénère bien, car la concur
rence vitale est plutÔt faible; dans le type .Sa,
par contre, où cette concurrence est .plus VIve,
sa régénération est déjà plus difficIle. Quant
au type Fa, il est intéressant de noter que l'on
a dû le subdiviser en trois sous-types : un à
Vaccinium my:tillus dominant, où la crois
sance est la meilleure, mais où la régénéra
tion est la plus difficile, un à Maianthemum
bifoliunl où, à l'inverse, la croissance est fai
ble, mais la régénération facile; un sous-type,
enfin, intermédiaire, à Airelle rouge dominante,
et où les caractères de croissance et de régé
nération sont également intermédiaires.

8 LE ~10NDE DES PLAN'fES
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En Belgique, ce sont les hêtraies qui ont
surtout fait l'objet d'études poussées. DAGNE
LIE (2) a pu montrer que l'accroissement moyen
entre 0 et 100 ans varie sensiblement d'un
type de hêtraie à un autre : dans le bas Luxem
bourg, la hêtraie à Asperula odorata connaît
les plus fortes productions (6,8 m3); en Ardenne
centrale, la hêtraie à F estuca silvatica ne
s'accroît plus que de 5,6 m3/ha/an; celle à
Luzules (Lu2ula albida - LuzuZa silvatica),
"variante fraîche, a une production de 4,3 m3,
la variante sèche de 3,7 m3; enfin, au bout
de la chaîne, ]a hêtraie à VaccinÏlnn rnyrtillus
connaît la production la plus faible : 2,6 lu3
ha/an.

Fait intéressant à noter, la productivité
qualitative diminue dans le mênle sens que
la productivité quantitative lorsque l'on passe
de la hêtraie à.' sperule à la hêtraie à Myrtille;
il en est de même, comIne on pouvait s'y
attendre, des hautes dominantes à 150 ans.

Bien d'autres exemples pourraient être cités:
au Canada, à la suite des travaux de LAFOND (4),
puis de LAINTEAU (5), on arrive, dans le Québec,
à fixer la possibilité -volunle d'un massif, en
fonction du type de forêt, comllle dans les
pay;s scandinaves.

Où en est-on J en France, dans ce domaine?
Dans les Basses-Vosges, les forestiers de la
Station de R.echerches de Nancy (3) ont n1on
tré que l'on pouvait distinguer trois princi
paux types de sapinière, floristiquement et
écologiquement définis, et qui connaissent des
productivités et des conditions de régénération
fort différentes : une sapinière à hêtre sur
sol bnln à TI1ull, riche en Festuca sylvatica,

la han teur nloyenne des plus gros arbres
varie de 37 à 45 111 et oÙ ]a production moyenne
d'un peuplClnent jardiné, équilibré, est de
8,2 m3/ha/an; une sapinière sans hêtre, riche
en myrtille et en mousses (faciès frais à Masty
f!obrh!.nz t rilobatun1 faciès n1ésophile à
Rhytidiadelphus triquetrus), sur ~~ol de la série
podzQIique, oÙ la hauteur rnoyenne des plus
gros arbres n'est plus que de 32 à 38 n1 et
où la production s'abaisse, pour une mên1e
structure, à 6,5 m3/ha/an; une sapinière, enfin,
également sans hêtre, mais relativement xéro
phile, sur podzol, riche en CallZlna vulgaris,
Pleuroziufn schreberi et Pin sylvestre, où la
hauteur moyenne des arbres est de 28 à 33 m
et où la productivité n'est plus que de
4,5m3/ha/an. On observera que ces divers
types ne sont pas séparés les uns des autres
mais s'interpénètrent dans un u1.ême massif
selon les dessins de la topographie.

Chose à retenir, c'est que si la sapinière à
Fétuque s'avère être plus productive que la
sapinière à Myrtille, elle offre, par contre, au
sapin, des difficultés de régénération sensible
ment accrues. ROUSSEAU (7) a pu montrer que
l'humus du type mull a une structure presque
défavorable, en raison de l'aération que lui
~9nf~re ;UIle. granulométrie très grossière, alors
que le. moder ou.le mor s'avèrent plus favora
bles eu' égard à l'évaporation, qui se trouve
en outre ralentie du fait de la grande abon-

dance des mousses qui jouent un rôle protec
teur. D'autre part, la concentration d'un élé
n1ent toxique, le manganèse, est plus facile·
rr1Cll t assurée dans les sols à mull.

Nous arrêterons là les exemples qui mon
trent à quel point peut être précieux le con
cours apporté à l'Econonlie forestière, par la
phytosocioIogie, 2 condition que cette dernière
soit épaulée p3J' l'écologie et, singulièren1ent,
la pédologie.

Ce que nous "voudrions, pour terminer, c'es[
analyser brièveOlcnt les difficultés que ren
contre, en France notanl1nent, dans la pratique
du métier de forestier, l'application de telles
études.

Le premier obstacle tient au fait que la
production d'un peuplement, si elle est, comme
on vient (~t· le 'voir, fonction des conditions
stationnellcs. rcst aussi de l'âge. On ne peut
tirer de ch~ tfrcs valables que si l'on opère
~ur des peuplc:nent très équiennes et d'âgL'
c~)nnu, ou sur les peuplenlcnt jardinés et t"l

équilibre. Or, en France, contrairenlent à Ct...~

qui sc passe dans les pays scandinaves, la
plupart des peuplerncnts, dans une mên1e par
celle, sont irréguliers, c'est-à-dire ni équiennes
ni idéalement jardinés. Ceci tient au fait que
la régénération est acquise par des moyens
naturels et qu'elle s'étale, par conséquent."
sur un laps de temps plus ou moins long.
On conçoit, dans ces conditions, que deux
parcelles forestières oÙ la répartition des
classes d'âge est dilTérente connaissent, à un
instant donné, des r..,roductions sensiblement
différentes, alors que leurs conditions station
l'elles sont les ll!èmes.

En second Heu. et cette remarque s'applique
surtout aux forêt,; de illontagne, les conditions
"arient, en France, assez rapidement d'un
point à un autre: en d'autres termes, les types
de peuplClnent forment le plus souvent une
mosaïque dont le dessin ne coïncide pas avec
celui du forestier, lequel s'appuie.
à juste titre, sur les accidents de terrain (crêtes)
tal\vegs), les routes et les chemins, etc... Or,
les mesures dendrométriques, les comptages,
c,:e fan t par parcelle de gestion. On peut, sans
doute, remédier à cet obstacle en faisant des
mesures systématiques selon un quadrillage
donné à l'avance et qui permet, après strati·
fication par tvpe de peuplement, d'avoir préci
sément des données pondérées, applicables à
tel ou tel type. ]VIais une telle méthode, à base
statistique, exige de longs calculs ...

Ces obstae](-'s, est~i] hesoin de le dire, n'enlèvent
rien à l'extrême intérêt que représente pour
le sylviculteur la ph),tosociologie et l'écologie:
ils l'obligent" au contraire, à serrer de plus
près un réalité toujours complexe mais tou
jours captivante.
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QlleIfJtiCS réflcxic)ns sur l'origine
des Ctl('llrbit~lles à propos de leur

répal'I itioll t~éograrllique

par R.-M. NICOLI, A. Russo, G. SABATIER

La position des Cucurbitales est encore bien
obscure. L. Boivin (1956) les rapproche des
Passiflorales et des Cactales. L. Emberger (1960)
les considère comme un ordre parallèle aux
Pariétales et tout particulièrement voisin des
Passifloraceae et des A.chariaceae.

Nous voudrions très rapidement ici évoquer
la distribution géographique si particulière des
Cucurbitaceae.

C.e son~ des plantes tropicales surtout, et
C~CI exphq~e peut-être. le~lr étrange réparti
tIon. En faIt, cette explIcatIon est insuffisante.
. La totalité des espèces, ou presque, appar

tIent à la flore du Sud de l'Amérique de
l'Afrique tropicale, de Madagascar, de I:Aus
tralie, de l'Inde. C'est-à-dire que - contraire
ment à l'opinion admise pour les Angiosper
~es .- les Cucurbitaceae sont des plantes de
1antIque Gondwanie (1).

Ceci peut-être recule leur origine au post
bathonien, c'est-à-dire à un instant où nous
ne co~naisso.ns pas encore les Angiospermes!
~eux-ci seraIent apparus peu après sur les
rIvages ,d~ !'Angarie, d'après certains auteurs.

,En :~ahte,nous <:levons, pour expliquer la
repartItlon geographique des Cucurbitales exa-
miner deux hypothèses. '

1

10 Les Cu,curbitales sont une lignée récente
- tertiaire peut-être - apparue sur l'Angarie.
Nous savons qu'il existe quelques rares Cucur-

1

bitaceae mediasiatiques. Ces plantes entomo
games ont pu peupler au cours du tertiaire
les régions. tropicales et néotropicales. C'est
en un mot expliquer la dispersion de ces
plantes par les insectes, les oiseaux ou des
facteurs physiques, comlne le vent. '

20 Les Cucurbitales sont une très vieille
~i-gnée. du secondaire (apparue au milieu du
JurassIque) sur le Gondwana, ce qui - entre
autres ~onséquences, - .repousserait l'origine
des Anglospern1es tres lOIn dans le passé, vers
le permotrias - ce que nous savons de l'appa
rition des Angiospermes ne nous permet pas
de repousser une telle hypothèse de façon
définitive.

Qu'était le climat de la Gondwanie au post
bathonien? Il était fort varié, ce continent
immense s'étendant du pôle Sud au-delà de
l'Equateur.

Le nord de l'Amérique du Sud, l'Archiguyane,
une partie de l'Archibrésil sont au nord du
tropique du Capricorne.

Le reste de l'Archibrésil, l'Afrique, la Lému
rie, l'Australie sont entre le tropique du Capri
corne et le cercle polaire antarctique. Au-delà,
la paléantarctide est déjà très froide et polaire.

Si les Cucurbitales sont bien apparues sur
la Gond\vanie, elles ont dû être une lignée
tropicale, médiotropicale plutôt.

Nous ne sommes pas loin de penser qu'elles
seraient nées sur les étendues boisées de
l'Archiguyanes, moins équatoriales qu'aujour
d'hui, et qu'elles auraient marché vers l'est,
vers l'Afrique, la Lémurie et l'Australie (1).

Ce n'est là évidemment qu'une hypothèse,
peut-être vraisemblable mais encore discutable:
jamais les formations terrestres anciennes de
la Gondwana n'ont encore livré d'Angiospermes.

Pourtant l'étrange répartition géographique
des Cucurbitales est un argument qu'on ne
peut rejeter sans un examen prolongé (2).

1. L'étude de la répartition spatiale des Phané
rogames à la lumière des travaux de l'école de
KOPPEN-WEGENER a été amorcée dès 1922 par E. IRMS
CHER. Pflanzenverbreitung und Entwicklung der
Konti~ente.. Studien zur genetischen Pflanzengeo
graphIe. Mztt. aus. d. Inst. f. allgen1. Botanik in
Hanzburg. V. 15-235.

2. C'est la distribution d'une lignée inabrésienne
- selon le mot deR. JEANNEL - (dans le règne
animal, c'est la distribution des Acavidae (Castro
poda), des Castniidae (Lepidoptera), etc...

NECROLOGIE

G. DIDIER (*" ri) décédé en avri1 dernier à
l'âge de 69 ans, botaniste de valeur, bien con~u
par ses études des genres Ruhus, Thymus et
Hieraciulll.
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Bellevalia ron1ana REICHB (Hyacinthus romanus L.)
Médit.-Prairies humides (introd. très anc.)

PO : 2, HG : 2, 4,
Au : 3, HP : S,

Catalogue-Flore des f>yrénées
Publié sous la direction de H. GAUSSEN

(suite)

6, 7,

7, 8,1'

BP: 1,2,
La : l,

.·7, .'

6, 7,

6,

4,

4, S,

5,
4;;5',:

Liliumcandidum L.
Médit. Cult., et parfois subspont.

8 (ssp.) Au: 2, 4, (ssp.)

HG:
BP:

Fritillaria pyrenaica L.
Endém. pyr.-causs.-Coll., mont. subalp. Bois,

pelouses, rocailles cale. 0 à 2.000 m.
Ca : 3, Aa : l, 3, ' 7, l 0
PO : 4, HP: l, 2, 3,
Au: 2, 3, BP : 2, 3, 4, 5,
Ai : l, 2, 3, Na : l, 3,
HG : 3, 4, S, 6, 7,

Gagea arvensis RŒM. et ScHL.

Eur3ls. temp.-Champs sabl. ou argil.
Ai 2,

6, Aa : 3,
Ca :
PO: l,
Au

Gagea lJohemica RŒM. et SCHL.

Eur. centr.-mérid.-Rochers et cot. silic:eux
PO : 6 (Lap.)? HG : 4 (Lap.)?

A vérif.; présence dout. dans la dition

Gagea Liottardi R. et S. (G. fistulosa KER-(:AWL)

Oroph. sud-euras.-Subalp., alp.-Prairies et pâte
combes à neige, abords des chalets; indif.

Ca : 3, 4, 8 HG: 4, 5,
PO : S, 6, Ail. : l, S,
A".J HP: 2,
Ai: 2, BP : 2, 3, 4,

Gagea Iutea KER-GAWL

Eurosib.-Bois et pâtir.; indif.
8 HP:

BP: 3,
Na : l, 3,

Au : 1,
Ai : l, 3,4, S,
HG: 3, 4, 5,

Fritillaria l\Jeleagris L.
Centr.-W.-eur.-Coll.-Prés hum. argileux

2, li}: 2,
2, 3, 7,

Ca :
PO:
HG:

Gagea Soleirolii F. SCHULTZ

Ibéro-cyrno-sarde. Alp. Pelouses et rocailles;
indif. 1.200 à 2.400 m.

C:a 4, 8, 12 Na : 1,
Ai 2,

Hemerocallis flava L.
Sudeur-sib. Bords des riv., fossés; subsp.

HP: 1 (ssp.) BP: l, 7 (subsp.)

Hemerocallis fulva L.
Sudeur. Bord des riv., fossés, lieux frais; subsp.
Ca : 14 (subsp. r Aa : 6 (subsp.)
Ai: 2 (nat.) BP: l, 7 (nat.)
HG: 3, 7 (subsp.)

Hyacinthus amethystinus L.
Ibéro-Ianguedoc. c:roate.Prair. et pât.;

préf. cale. 250 à 1.800 m.
. la Aa : l, 3,

HP : 2, 3, 4, S,
BP: 2,
Na: l, 3, S,

la

7,

7,

Ca :

l'état PO:
Au :
Ai :
HG:

sil.

7,
Ca

4,

4, S,

2, ~3, 4,

Colchicum autumnale L.
temp.-N. afro Pr'airies et pâtur.;

indif. 500 à 1.500 m.
HG:

8 Aa : 1,
HP: l,
BP : 2, ~:, 6,

de LARAMBERGUE (C. Iongifolium

4, S,

4,

4,

Asphodelus subalpinus (MILL.J G.G.

Mont., subalp., alp.-Prair., pâtur. indif.
1.000 à 2.200 m.

6, 8 Aa :
HP:
BP: 1,

Euros.

Bulbocodium vernum L.
Oroph. S.-eur.-Mont., subalp., alp.-Prairies et

pâturages; indif. 1.200 à 2.100 m.
4, S, 6, 10 Aa : l, S,

6, BP: ~t,

Na : l,

PO :
Au: l,
Ai : 1,2,
HG:

Ca
PO:
Au : 1,2,
AI: 2,3,

ssp. castrense
LORET) pro sp.
Au : 3 (Gaut.). PI. très crit., à rechercher et à vérifier.

Ca :
PO:
JiG ::

Convallaria maialis L.
Circumbor.-Bois, surt. hêtraies; indif. 0 à 1.600 m.
Ca: 2, 3, 4, 5, Aa: 1, 7, 8
PO : 4, S, 6, HP: l,
Au: BP: 2,
Ai : La : l, 3,
HG : 3, 4, S, Na : l,

E'ndyntion nutans DUMORT. (Agraphis nutans LINK;

Scilla nutans SM.)
Atl.-Bois et coteaux; préf. sil.

4, BP:

Asphodelus microcarpus VIVo

Circummédit.-Pel., roc., maquis; préf. sil.
Cd : l, PO: l,

var. crinipes JaRD.

-PO: l,
littoralis JaRD.

Pp: l,

HG:
HP: l,

Endymion patulus DUMORT.

Médit.-atl.-Pâtur. ombragés
BP:.:'] ? A rechercher; présence très douteuse à

'; spontané.

Erythronium dens canis L.
:Sudeurosib.-Bois, prairies, landes; ,préf.

o à 2.000 m.
Ca : 4, ~ Aa :
PO : 3, 4, 6, 7, 8 HP: l,
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8

7,

5,

7,
(A suivre.)

3,

3,

6,

6,4,

4,
3,4,

2,

2,3,

OrnithogaluJJl lltnbellaturn L.
Euras. ace.; N. afr. et amér. Lieux cult.

et inc. indi.f
Aa : 1,
HP: 1,
BP:

PO:
Au :
Ai :
HG:

2,
2, 5,

var. angllstitolillJ11 BOR.
Ca 8, PO: 1,

Paradisia Liliastru.111 (L.) BERT.

Oroph. alp.-pyr. - Mont., subalp. - Prairies
et pâtur.; indif. 1.000 à 2.000 m.

Ca 4, 8, 9 HG : 3, 4, 5,
PO : 3, 4, 6, 8, Aa: 1,
Au 1, 3 (Gaut.) err. cert. HP: 1,2,3,
Ai: 2,

Paris quadrifolia L.
Euras. - Bois hum. et lieux ombe; 600 à 2.000 m.
Ca : 4, 8, 9 HG : 3, 4, 5, 7,
PO : 4, 5, 6, Aa :
Au 1, HP: 1,2,3,
Ai : 1, 2, 3, BP : 2,

Polygonation nUlltiflorunz L.
Circumbor. - Bois et lieux ombr.;

indif. 800 à 2.100 m.
Aa :
HP: 1,
BP: 2,
Na : 1,

Ornithogalu111 llarbonense L.
Circlunmédit. Cult. et champs argilo-calc.

Ca : 1, l 0 Aa 3, 10, 12
PO: 1, 4, Na : 4,
Au : 3,4,

Ornilllogalurn pyrel1aiclll1z L.
Eur. centr. mée; W. as., N. afro - Prés et bois,

surt. silic.; 700 à 1.400 m.
Cil: 2, 3, 4, :S, HG : 4,
PO : 4, 6, HP: 2,
Au 1, 2, 3, BP : 2, 3,
Ai: 2,

Orl1ithogalzun tenuifoliunl GuSS.

l\1édit. - Pelouses sèches, garrigues, lieux aridès
Ca: 2, 3, 4, Au : 3,
PO :'1, Aa :

AB()NNEMENT
Norma~ 6 F

IJn an De soutien à partir de. 8 F
Etranger. . . 7 F

C. Postal: LEREDDE, 1380-78 Toulous'c
Les abonnenlents partent du ~ er janvier

Le Gérant: C. l ..EREDnE.

Imp. DOULADOURE, 9, rue des Gestes, 'foulousi".

Ca ~

PO: 1,
Au : 1,2,
Ai: 2,3,
HG : 3, 4, 5, 7,

Polygonatum officinale L. (P. vulgare
Euras. - Bois, prés, rochers;

préf. cale. 100 à 1.800 m.
8, HG : 3, 4, 5,

Aa :
HP: 1,
BP:

Ca :
PO : 2, 3, 4,
Au 2, 3, 4,
Ai : 1,2,

7,
2,
2,3,4,
2, 3, 4, S,

Muscari COlnosu}n L.
Eur. centr.-mérid.; W. as. ;N. afr.-Champs cult.

lieux sablonn.; indif. 0 à 100 m.
3, 8, 10 Aa ; 3,

6, HP: 1,
BP: l,

Ca :
PO:
Au :
HG:

Muscari neglectunl Guss.
Latemédit. - Cult. cot., roc.; indif. 0 à 800 m.

Ca : 14 Au : 3, 4,
PO: 1, 2, 4, Aa :

Muscari raceHlOSU111 L.
Eur. centr.-mérid., W. as., N,. afro - Champs, vignes,

lieux sabl. ou rocailleux; indif. 0 à 1.700 m.
Ca : HG : 2,
PO: 1, 2, HP: l,
Ai : 1, 2, 6, La : ·1,

var. conlpacturn LLOYl) et- FODe. (pro sp.)
Ai : 1,2,

var. Conillii SE~l'.

Ca 4,

Nartheciunl ossifragum Huos.
Subatl. - Marée., tourb.; sil. 600 à 2.000 m.

PO : 4, 8, Aa:
A'J : 1,2, HP:
Ai: 2, BP:
HG : 3, 4, 5, La : 1, 2, 3,

Lilium hlartagon L.
Euras. - Bois ct prairi_cs: indif.; 400 à 2.000 m.

Ca : 4; 8 , 9 Aa :
PO: l, 3, 5, 6 ( 8 , HP: 1, 2, 3, 4, 5,
Au : 1, 2, 3, BP : 2; 3, 6,
Ai: 2, 3, Na : 1 J

HG : 3, 4, 5,

l'v1aiaul h21111un bifoliurn De.
CircuHlbor. - Bois ombragés.

PO : HG: ?
Au ( Lap.) ? HP : 7, ?
Aï : 2 (sans doute introd.)

Exclu des pyr par T.L. et BuB.

Merendera Bulbocodiu1n L.
Ibér. - Pâtur. et rocailles; indif. 200 à 2.500 m.

Ca : 3, 6, 10, 13 HP: 2, 3, 4,
HG : 4, BP : 2, 3, 4, S,
Aa : l, 3, 7, l 0, Na: l, 4,

Muscari bot l'yoides MILL

Eur. centr.-orient. ; W. as. - Prés, bois, champs.
PO : 2 (Lap.) ? Au: 2, 3 (Gaut.)

Non ci té par COSTE: à vérifier

Ornithogalunz arabicutn L.
Circummédit. - Subspontané.

PO : 2 (Coder)

non retrouvé; prés. très dout. dans la dition.

Ornithogalunl divergens BOR.
(O. paterfamilias Guss.)

Laicemédit. - Champs, vignes, talus, fossés; indif.
Ca : Aa :
PO: 1, 2, BP: 7,
Au 3, 4, La : l,
Ai 6,
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